SV  R  les  précautions  qui  doivent  être  obfervées 
||f  dans  les  Provinces  ou 
quetj  de  la  Alaladie 
les  Provinces  voijînes* 

DA  NS  l’inftant  que  les  Commandans  pour  le  Roi 
font  avertis  qu’il  y  a  quelques  Lieux  attaquez  de  la 
Contagion}  il  faut, fans  perdre  un  moment, les  faire  invef- 
tir  à  une  demie  licuë  de  diftance  ou  environ ,  afin  de  leur 
laiffer  une  partie  de  leur  Terroir ,  dont  ilspuiflent  tirer  le  s 
fecours  les  plus  neceflaires  à  leur  fubfiftance  ;  y  barraquer 
les  Troupes  qui  font  le  Blocus,  &  mettre,  s’il  fe  peut,  les 
Poftes  li  prés ,  qu’ils  puiflent  fè  voir  ou  fe  communiquer 
par  des  S'eminelles  fort  aifément,  faire  des  Patrouilles 
continuelles  pendant  la  nuit;  &  faire  choix  d’Officiers 
entendus,  fermes,  vigilans  &  fans  complaifance,  pour 
avoir  foin  du  Blocus. 

Si  le  Mal  fe  répand  dans  les  maifons  écartées ,  qu’il  ne 
foit  pas  poffible  dè  comprendre  dans  le  Blocus ,  il  dépen¬ 
dra  de  la  prudence  &de  la  diferetion  duCommandant, 
après  qu’il  aura  donné  ordre  de  tranfporter  les  Malades 
defdites  maifons  dans  les  Infirmeries  les  plus  proches,  &- 
de  faite  conduire  ceux  qui  font  encore  fains  dans  les 
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maifons  de  Quarantaine ,  d’ordonner  feulement  quèles 
portes  &  fenêtres  defdites  maifons  feront  murées ,  ou 
même  de  les  faire  brûler  ,  s’il  le  juge  ainft  neceflaire. 

Comme  il  y  a  peu  d’endroits  quife  fentans  bloquez, ne 
tâchent  par  force  de  fe  faire  des  ouvertures  pour  avoir 
leur  liberté ,  il  eft  à  propos  de  faire  publier  &  afficher  des 
Ordonnances,  portans  défenfes,  fous  peine  de  la  vie,  de 
lortir  des  lieux  bloquez;  &  fi  malgré  ces  défenfes  il  fe 
faifoit  quelques  mouvemens  pour  forcer  le  Blocus ,  l’Offi¬ 
cier  qui  commande  ne  doit  pas  balancer  un  moment  à 
marcher  avec  la  Troupe  la  plus  lefte ,  la  Bayonnette  au 
bout  du  F  ufil ,  en  vûë  du  lieu  bloqué  ,  menaçant  les  Ha- 
bitans  de  les  brûler ,  &  de  les  palier  tous  au  fil  de  l’épée,' 
s’ils  s’avifoient  de  faire  une  autrefois  pareille  manœuvre;- 
fans  neanmoins  tirer  fur  eux  que  bien  à  propos ,  &  en  cas 
„de  neceffité. 

Si  par  hazard  quelques  Habitans  échappoicnt  à  la  vL 
gilance  des  Poftes,  il  faut,  en  quelque  endroit  qu’ils  ails 
lent,  les  faire  arrêter  avec  précaution  ,  pour  ne  point 
communiquer;  les  ramener  dans  leur  Terroir ,  &  leur 
faire  cafler  la  tête  devant  leurs  Compatriotes;  exemple 
abfolument  neceflaire  pour  les  contenir. 

Dansl’étenduë  du  Blocus,  il  faut  établir  deux  Barrie- 
•es  dans  les  endroits  les  plus  à  portée,  pour  fournir  aux 
^feabitans  du  lieu  bloqué,  ce  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin ,  à  des  jours  marquez  dans  la  Semaine  ;  mettre  à 
chaque  Barrière  un  Officier  fage  ;  avec  un  détachement 
pour  empêcher  la  communication,  &  du  vinaigre  pour 
tremper  l’argent,  auffi-bien  que  les  Lettres,  qui  doivent 
foûjours  être  données  fans  envelope. 

On  doit  faire  tuer  tous  les  Chiens ,  &  tous  les  Chats; 
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tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Blocus ,  à  une  lieue  au 
tmoins,  attendu  les  exemples  par  lefquels  on  a  reconnu , 
que,  quoi  que  ces  animaux  ne  prennent  pas  le  mal ,  ils  le 
communiquent  trés-fouvent. 

Il  ne  faut  pas  fouffrir  que  perfonne  vienne  aux  Poftes 
du  Blocus,  pour  parler  à  qui  que  ce  foit;  ce  qui  ne  doit 
être  permis  qu’aux  Barrières  ,  fans  quoi  il  arrive  de 
grands  inconveniens. 

Les  Commandans  feront  défenfés,  fous  peine  de  la 
vie,  aux  Troupes  qui  forment  le  Blocus»  d’avancer  de: 
dix  pas  dans  le  Terroir,  du  côté  du  lieu  qui  eft  bloqué  , 
&  ordonneront  aux  Poftes  de  tirer  fur  leurs  Camarades», 
s’ils  tomboient  dans  ces  cas:  e’eft  une  précaution  abfo* 
lument  neceflaire ,  pour  empêcher  la  communication: 
des  Soldats  avec  les  lieux  infedez. 

Il  feroit  fort  important  qu’à  cinq  ou  fix  lieues  à  la? 
ronde  des  endroits  attaquez  }  toutes  les  Villes  ,  Villa* 
ges  &  Bourgs  puflent  être  fermez ,  quand  ce  ne  feroit 
qu’avec  des  F  ©liez  ,  &  qu’on  n’y  pût  entrer  que  par  un- 
feul  paffage ,  où  l’on  mît  une  Barrière  avec  une  bonne: 
Garde  pour  vifiter  les  Paflans ,  leurs  Hardes  ou  Map- 
chandifes,  &  voir  ies  Billets  de  Santé  »  dont  ils  doivent 
être  porteurs.  Il  faut  faire  fur  ce  qui  regarde  la  clôtu<- 
rs  des  Villes  &  Villages  >  tout  ce  qui  ne  fera  pas  abfolu* 
ment  impofllble. 

Les  Billets  de  Santé  doivent  contenir  en  détail  la  quam- 
tité  &  la  qualité  des  Meubles ,  Hardes  ou  Marchandifes , 
dont  ceux  qui  reprefentent  ces  Billets  font  porteurs.-  &  & 
on  les  trouve  chargez  dé  quelque  chofequi  n’y  foit  pas 
fpecifié ,  il  faut  le  faire  brûler  fans  aucune  grâce  ;  &  faire- 
mettre  en  prifon»  pour  quelque  tems ,  les  porteurs  deis 
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Billets,  fauf  à  leur  impofer  de  plus  grandes  peiné*  J  fe-j 
Ion  le  dégré  &  la  confequence  de  la  faute. 

Les  Commandans  enjoindront  aux  Confuls  ou  autres 
Officiers  Municipaux,  de  ne  délivrer  des  Billets  de  Santé» 
fur  tout  quand  ce  fera  pour  découcher,  qu’à  des  perfon- 
nes  dont  ils  foient  bien  furs;  &  ils  auront  attention  à  fai¬ 
re  configner  tous  ceux  qui  feront  fufpeds  de  contreban-j 
de  :  &  fi  quelqu’un  de  ceux  qui  auront  été  confignez , 
vient  à  s’échapper ,  ils  lui  feront  cafler  la  têtre. 

Ils  auront  foin  d’envoyer  aux  Officiers  qui  feront  aux 
Barrières  du  Blocus,  un  Mémoire  du  prix  courant  de  cha¬ 
que  forte  de  Denrée ,  avec  ordre  de  les  faire  délivrer  fur 
ce  pied-là, pour  éviter  les  exa&ions  aufquelles  font  expofez 
les  Habitans  des  lieux  bloquez»  mais  cet  Article  doit  être 
exécuté  avec  beaucoup  de  prudence  &  decirconfpeâiion, 
pour  ne  pas  détourner  les  voifins  de  porter  leurs  Denrées 
aux  Barrières,  parce  qu’il  vaut  encore  mieux  laiffer  ache^ 
ter  un  peu  plus  cher  les  Denrées  aux  lieux  qui  font  en^ 
fermez  ,  que  de  les  expofer  à  en  manquer. 

Les  Commandans  principaux  doivent  avoir  encore  at¬ 
tention  de  choifir  dans  les  lieux  attaquez ,  quelqu’un  qui 
foie  capable  d’y  commander  avec  un  nombre  de  Gens  ar¬ 
mez  ,  dont  l’on  foit  fur ,  pour  y  faire  executer  les  ordres 
des  Officiers  Municipaux  ;  &  flater  beaucoup  ces  der¬ 
niers, pour  les  obliger  à  faire  bien  leur  devoir,  en  les  ani¬ 
mant  même  par  des  promefles  de  récompenfes  de  la 
Cour,  fur  les  témoignages  que  les  Commandans  en 

rendront. 

Au  dedans  des  lieux  attaquez,  le  premier  foin  du  Corn-, 
mandant  &  des  Officiers  Municipaux,  doit  être  de  faire 
établir  une  ou  plufieurs  Infirmeries ,  félon  le  befoin  8c 
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'les  Forces  du  lieu  infe&é.  On  doit  choifir,  autant  qu’il  e§ 
poflible,  pour  cet  ufage,  des  maifons  feparées  du  lieu,  6c 
voir  même  fi  l’on  ne  pourroit  pas  difpofer  desBarraques 
pour  recevoir  les  Malades,  ce  que  bien  des  gens  croyenc 
,  être  beaucoup  meilleur. 

Quelque  lieu  que  l’on  choififle  pour  y  établir  une  In-- 
firmcrie  ,  il  faut  avoir  foin  d’y  faire  porter  les  Malades^ 
aux  premières  marques  de  Contagion. 

Il  faut  outre  cela  avoir  d’autres  maifons  ,  dont  les  unes 
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f oient  deftinées  à  mettre  les  Convalefcens.à  mefure  qu’ils 
font  en  état  d’y  être  conduits ,  &  les  autres  à  faire  faire 
Quarantaine  à  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  Ma-* 
fades ,  ou  qui  demeureroient  avec  eux. 

Les  maifons  qui  feront  deftinées  à  ces  deux  ufages  ; 
doivent  aufli  être  choifies  à  quelque  diftanee  des  autres 
Maifons  du  lieu  attaqué. 

Lorfqu’on  tranfportera  un  Malade  dans  l’Infirmerie,  il 
faudra  faire  emporter  avec  lui  fes  matelats &  fes  draps  à 
l’Infirmerie,  &  faire  brûler  lespaillafles.  8c  autres  hardes 
&  linges  qui  auront  fervi  à  laperfonne  des  Malades ,  fans 
fe  contenter  des  leîTives ,  qui  n’ont  pas  empêché  en  plu-J 
fleurs  endroits  que  les  linges  n’ayent  communiqué  le  mal* 

A  mefure  qu’on  fera  tranfporterles  Malades  dans  les 
Infirmeries ,  il  faudra  faire  parfumer  leurs  maifons  d’uft 
fort  Parfum  ,  ouvrir  enfuite  les  fenêtres ,  &  tenir  la  porte 
murée  pendant  quarante  jours }  après  lefquels  on  la  dé-; 
finfedçra  en  la  maniéré  ordinaire  ..  avant  que  de  per.; 
jnettre  qu’on  y  habite. 

On  joint  à  cette  Inftrudion  un  Mémoire  d’un  Parç 
fum  expérimenté  en  Provence  avec  fuccés. 

Il  faut  avoir  un  nombre  de  gens  furs ,  toûjours  armez^ 
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four  faire  faire  aux  Corbeaux  leur  devoir,  &  empêcher 
toute  communication  avec  les  maifons  fufpedes  ■>  faire- 
cafîer  la  tête  aux  Infirmiers,  Corbeaux  ou  Particuliers , 
&  même  aux  femmes ,  qui  voleront  ou  cacheront  des 
hardes  des  Peftiferez  ;  avoir  dans  les  Infirmeries  d’hon¬ 
nêtes  gens  pour  Intendans ,  dont  la  grande  attention  doit 
■être  de  faire  brûler  les  hardes  de  ceux  qui  y  font  portezr 
autres  que  leurs matelats  &  draps,  qui  peuvent  fervir  à 
d'autres  Peftiferez^  La  Communauté  dédommagera 
ceux  dont  on  aura  brûlé  les  hardes ,  s’ils  font  pauvres, 
&  fi  elle  eft  en  état  de  le  faire  ;  linon  il  faut  tâcher  d’y 
fuppléer  par  les  charitez  &  aumônes  qu’on  doit  fur  tout 
appliquer  à  cet  ufage. 

On  a  pratiqué  avec  fuccés  en  Provence ,  de  faire payer 
aux  Particuliers  le  prix  des  hardes  qu’ils  rapportoient,  ou 
qu’ils  declaroient  aux  Curez  des  lieux,  fans  quoi  il  eft 
prefque  impoflliblc  d’arrêter  le  progrès  de  la  Contagion, 
parce  qu’il  en  refte  toujours  entre  les  mains  de  quelques 
malheureux  qui  en  ramafient,  au  plus  pour  un  écu  cha¬ 
cun  ,  &  les  revendent  à  d’autres,  La  dépenfe  de  ce  rachat 
eft  peu  confiderable  ,  &  produit  un  très-grand  bien. 

Mrs  les  Evêques  feront  priez  d’ordonner  que  le  Servi¬ 
ce  Divin  ne  fe  faffe  pas  dans  lesEglifes ,  à  caufe  du  dan- 
ger  de  la  communication,  &  qu’il  fe  fade  dans  des  Places 
aérées ,  ou  dans  la  Campagne.  On  ne  doit  fouffrir  auflî 
aucune  Affemblée ,  de  quelque  nature  qu’elle  puiffe  être* 
pendant  la  durée  de  la  Contagion  5  &.  long- temps  après 
fa  fin. 

On  deftinera  auffi ,  de  concert  avec  les  Evêques  &  les 
Curez,  des  lieux  convenables  pour  y  enterrer  les  corps  de 
ceux  qui  feront ®orts  de  la  Pefte,  dans  des  fofles  profpn- 
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<dé*  âU  moins  de  douze  pieds ,  &  on  aura  foin  de  faire 

provifion  de  Chaux  ,  pour  en  mettre  dans  ces  foffes  en 
•aflez  grande  quantité  pour  confumer  les  corps. 

Les  Boutiques  des  Marchands  de  Soyeries  »  Draperies; 
&  autresMarchandifesfufceptiblesde  Contagion.doivent 
demeurer  toujours  fermées  pendant  qu’elle  dure,  &  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  fuffifamment  pourvû  dans  la  fuite  à  leur 
tntiere  définfe&ion  ;  mais  il  faut  laiflfer  ouvertes  lesBou- 
tiques  de  ceux  qui  vendent  les  denrées  neceflaires  à  la  vie, 
&  dont  les  maifons  ne  deviennent  point  fufpe&es. 

Comme  les  Médecins  &  Chirurgiens  fe  fauvent  fouc 
vent ,  ou  ne  veulent  point  fervir  les  Malades ,  fi  l’on  ne 
peut  les  rappeller  à  leur  devoir  par  les  fentimens  de  reli¬ 
gion  &  d’honneur,  ou  par  la  promette  d’une  honnête  rei 
compenfe ,  il  faudra  les  y  contraindre ,  en  cas  de  necefli- 
te ,  par  la  crainte  d’une  mort  plus  fûre  &  plus  prompte 
que  celle  qu’ils  veulent  éviter. 

Ceux  qui  commandent  au  dehors  des  lieux  attaquez  ; 
doivent  avoir  fur  tout  une  grande  attention  à  leur  pro¬ 
curer  tous  les  fecours  neceflaires  pour  leur  fubfiftance  : 
&  fi  ces  lieux  manquent  d’argent  pour  les  acheter,  ils  en 
avertiront  le  Commandant  en  Chef,  ou  l’Intendant  delà 
Province ,  lefquels  pourront  obliger  les  Communautez 
voifincs,  &  qui  font  aifées ,  de  leur  faire  des  avances,  dont 
elles  feront  rembourfées  dans  la  fuite.  Et  comme  fou  vent 
les  Communautez,  fur  tout  dans  un  temps  comme  celui- 
ci  >  ne  font  pas  en  état  d’acheter  ce  qu’il  faut  pour  meu¬ 
bler  leurs  Infirmeries ,  il  faut  obliger  en  ce  cas  les  Parti¬ 
culiers  aifez  des  lieux ,  de  leur  fournir  ce  qui  leur  eft  ne- 
ceffaire,  fuivant  la  Taxe  qui  en  fera  faite  par  les  Offi¬ 
ciers  Municipaux  ,  lefquels  promettront ,  ai}  nom  des 
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pommunautez ,  de  dédommager  ces  Particuliers^ 

On  ne  doit  pas  attendre,  pour  établir  &  garnir  les  Ina 
fumeries,  que  les  lieux  foient  a&uellement  attaquez  du 
Mal  Contagieux,  &  il  faut  obliger  les  lieux  voifins  de 
ceux  qui  font  infectez,  à  avoir  leur  Infirmerie  toute  prête 
en  cas  d’accident  <  &  pour  cela  exiger  des  Habitans  la* 
quantité  de  paillaifes ,  mateîats  &  draps  que  chacun  peut 
fournir ,  en  leur  permettant  d’y  mettre  leur  marque,  afin 
que  chacun  puilfe  retirer  ce  qu’il  aura  fourni ,  ii  le  mal 
ne  s’introduit  pas  dans  le  lieu  ,  ou  qu’il  en  foit  dédom¬ 
magé  par  la  Communauté  t  fi  le  Mal  s’y  répand  ;  &  s’il 
faut  brûler  dans  la.fuite  ce  qu'il  aura  prêté  pour  l’ufage- 
des  Infirmeries. 

Ceux  qui  feront  guéris  de  laPèftè,  n’auront  là  liberté 
de  communiquer  avec  les  autres  Habitans  du  lieu,  qu’à» 
prés  avoir  fait  deux  Quarantaines;  &  après  qu’on  les  aura 
fait  palfer  plus  d’une  fois  par  le  Parfum,  &  qu’on  aura* 
brûlé  generalement  tout  ce  qu’ils  avoient  fur  le  corps. 

Les  amendes  qu’il  faut  ordonner  fouvent  pour  les  con¬ 
traventions  qui  ne  méritent  pas  la  mort ,  feront  appli* 
quées  aux  pauvres  du  lieu  ;  &  le  meilleur  ufage  qu’on  en, 
puilfe  faire ,  eft  de  les  employer  à  leur  acheter  des  ha¬ 
bits,  au  lieu  de  ceux  qui  auront  été  brûlez. 


—  ,  ■  —  —— i — ^ - ; -  ■  -  -  ■  -  . (  -- 

A  TOULOUSE, 

Chez  C  l  à  Ui  b  e  -  G  i  l  l  e  s  L  e  c  a  M  tr  s  >  Seul  Inï^ 

primeur  du  Roi-. 


